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LYO\, 6 M Al 1828. 

CANDIDATURE CONSTITUTtONNEX.LE DE 

M. FOLCHIKON FILS. 

A MM. les Electeurs du département du Rhône. 

Messieurs, 

Deux candidats se sont partagé les soffçages dans 

le dernier scrutin préparatoire de l'arroudissemeilf 

du midi. Celui dont les titres s'appuyaient sur des 

services courageusement rendus ilans des jours 

difficiles, a été élu., et la France entière a applaudi 

à sou élection. Le second candidat, homme entiè-

rement nouveau , comme l'était son compétiteur 

tivant 1822, a dû solliciter une candidature à la-

quelle tous les citoyens ont te droit de pré-

tendre. Personne sans doute n'a pu croire un il 

fallût avoir déjà occupé des emplois publics pour 

être appelé à la députation. Dans des teins d'agi-

tations et de bouleversemens comme ceux que 

que nous avons traversés, ce serait exiger que les 

candidats eussent déjà prêté vingt sermons diffé-

rens, qu'ils eussent servi des gouvernetnens di-

vers , qu'ils eussent donné des garanties It des ré-

gimes opposés, et cette exigence sciait absurde. 

Ainsi M. Fulchiron, comme fiançais, connue lyon-

nais, avait le droit d'ambitionner les suffrages de 

BCS concitoyens, et cette ambition n'avait rien de 

hlâtnable, même en face du compétiteur le plus 

honorable. Nous exposerons en peu de mots les 

titres do M, Fulcbiron à vos suffrages et à votre 

estime. 

M. Fulcbiron est né à Lyon , et il n'a quitté sa 

-ville natale qu'après le siège, et après avoir, malgré 

sou extrême jeunesse , combattu à cette époque 

mémorable , pour la défense de notre cité. Placé 

à l'Ecole Polytechnique , il eu sortit pour aller, en 

qualité d'officier du génie, partager les patriotiques 

efforts des armées françaises, et prendre part à une 

gloire immortelle, la seule peut-être qui soit restée 

irréprochable. Rentré daus ses foyers lorsque Na-

poléon ouvrait la carrière à toutes les aiubhions , il 

11'iniita ni la vieille ni la aouveiU aristocratie, et 

malgré l'appui d'un parent arrivé au ministère, il 

préféra son indépendance. Dans ces jours de gloire 

et de despotisme militaires, M. Fulcbiron cultiva 

la littérature et les arts. Plus tard , lorsqu'une nou-

velle ère de liberté vint à s'ouvrir pour la France . 

des travaux plus graves décapèrent ses loisirs : il 

se livra à l'étude de l'histoire , de l'économie poli-

tique , de la législation, et dans un ouvrage sur 

les progrès de ta civilisation légale, ouvrage ac-

tuellement sous presse, il a prouvé q ie ses eliorls 

n'étaient point restés stériles. Plusieurs frag uens de 

cet écrit lus à l'académie de Lyon , dont M. Ful-

cbiron est membre, ont donné, à des ju^es nom-

breux et éclairés, l'occasion d'apprécier la haute 

capacité et l'instruction à la fois solide et étendue 
de leur auteur. 

Nous ne rappellerons point les faits dont la ville 

entière a été témoin : lorsque le scrutin préparatoire 

tut repoussé les espérances de M. Fuh hiron, nous 

savons tous avec quel empressement il s'est bâté de 

se retirer de la candidature, d'exprimer à son rival 

heureux l'estime qu'il lui avait vouée, et de s'éloi-

gner pour ne pas prêter à des amis, trop zélés peut-

être , l'»ppui de sa présence. Mais nous ajouterons 
que âl. rulchiron, franchement attache à nos ins-

titutions, a prouvé, par sa conduite et ses discours, 

•on dévouement à la chose publique; que lié de 

cœur e, dintérêt à sa ville natale et à'ses coneito-
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à Ta proposition de M. de Conriv, mais encore de 

n'accepter ni fonctions publiques, ni places, ni 

honneurs, ni titres, n faveurs quelconques du pou-

voir pendant tout le temps qu'il serait député , et 

uu au après en avoir quitté les nobles fonctions. 

Ainsi, pour nous résumer, VI. Fulchiron est lyon-

nais (1). Il possède' dans le dépirlcm'iit du RUone 

pour plus d'un million de propriétés; les suffrages 

les plus ho.iorables , mais surtout ses écrits et. sa 

conduite vous garantissant ses opinions royalistes-

constiUilioiinnlles. Il n'a jamais sacrifié sou indé-

pendance à son ambition, il n'a jaunis rempli au-

cune place salariée, et il est trop éclairé pour vou-

loir des honneurs dont it apprécie la vanité. Tels 

sont. Messieurs, les titres qui avaient acquis à M. 

Fulcbiron uu grand nombre (le suffrages dans l'ar-

rondissement Un Midi , et lui rendent aujourd'hui 

favorables des électeurs qni regardaient alors sa 

candidature comme prématurée ; tels sont les titres 

qui le recommandent à notre chois, dans le collège 
de département. 

( Suivent les signatures de plusieurs électeurs du 
collège dépirlem •ntal. ) 

Nota. Les signataires de cet écrit n'ont pas la 

prétention de penser que leurs noms puissent ajouter 

aucune autoriié aux faits et aux raisons sur lesquels 

s'appuie la candidature de, M. Fulcbiron , c'est 

pourquoi ils ne les publient pas : seulement cttte 

lettre signée à été déposée dans les bureaux du 

Précurseur, et elle sera montrée à tous ceux, qui 
désireront la connaître. 

qui 

A Monsieur le Rédacteur du PRÉCURSEUR , 

Lvon, G niai 1828. 
Monsieur, 

Eu mettant ma signature au bas de la lettre qui 

se trouve daus votre feuille du 4 ac ce mois , je 

n'ai pas eu la prétention, assuré.lient, comme sem-

ble l'insinuer l'électeur nui m'a répondu hier par la 

voie de Votre journal , d'exercer une iullueupc sur 

\1V1. les électeurs. Je l'ai signée parce que j'écri-

vais une lettre où se trouvaient des noms propres, 

et que j'ai pour principe dc ne pas garder l'anonyme 

en pareil cas. Voilà ma raison. M. l'électeur eu a 

sans doute une autre, pour agir différemment : je 
n'ai pas à y \ oir. 

J'ai cru aussi (pie sous le gouvernement repré-

sentatif je n'avais pas besoin d'être électeur pour 

me mêler d'élections. Je ni ci) mêle, au reste, sans 

prétendre a autre chose qu'à apporter à la masse 

des idées communes, celles qui nie sont suggérées 

par mou patriotisme. Je crois avoir ce droit. Je vais 

mémo jusqu'à penser que nous ne sommes pas éloi-

gnés de l'époque où chacun re gardera comme un 
devoir d'en faire autant. 

Je viens à la question de savoir si la démarche 

de MM. les députés qui ont signé des attestations 

eu faveur de MM. Couderc et Anisson , est incons-

titutionnelle ; mon adversaire persiste à soutenir 

l'affirmative. L'opinion de tout le côté gauche de la 

chambre ne l'intimide pas. Quoique cetie opinion , 

pour moi assez imposante , pût me dispenser de tout 

autre examen, je consens à rentrer dans mon libre-

arbitre et à examiner la question. Démarche in-

constitutionnelle : cela veut dire démarche con-

duire a la Charte. Or, voyons ce qu'ont fait MM. 

es députés. Consultés par des électeurs pour savoir 

ce qu'ils pensaient de M.^Anisson , ils ont déclaré 

simplement qu'ils se faisaient cautions de la fer-

meté de ses principes , et qu'ils seraient très-satis-

faits de le voir siéger sur leur's bancs. Voilà tout. 
La Charte le défend-elle ? je ne le pense pas. 
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Mais . s'érrîe-t-on , t! y a tyrannie , il y a oppres* 

siou ; MM. les députés veulent nous imposer leurs-

affections ; ils se constituent les directeurs de l'o-

pinion en matière d'élections ; c'est inconstitu-

tionnel , c'est intolérable. C'est là bien parler; sï 

en effet il en est ainsi, je me range contr'eux. et je» 

crie aussi à l'oppression. Mois s'il n'y a rien de tel 

dans leur conduite , si même il n'y a rien qui en. 

approche; alors js conclus que M. l'électeur se re-

révolte contre un fantôme et fait de la fierté à con-

tre-feiKs ; alors je persiste de mon côté à prendre* 

en grande considération la. recommandation de MM. 

les députés. 
Mon honorable adversaire n'est peut-être pas à. 

se repentir d'avoir montré sitôt du dédain pour 

les attestations de ce genre. Si son candidat favori, 

pensant autrement que lui là-dessus , en avait ob-

tenu une de même nature , que ferait-il ! Mais que 

dis-'je ! le doute seul est une oifense ; il se garde-

rait de la publier, ou même de la faire lire confi-

dentiellement à tous les électeurs. Fi donc ! 

Non seulement , M. l'électeur craint l'influence» 

des députés constitutionnels, mais il trouve encore; 

mauvais qn'ils recommandent M. Anisson à cause 

de l'habitude Qu'il a des affaires et de son expé-

rience, qui sera particulièrem nt utile dans uns 

chambre où tant de questions administratives doi-

vent être traitées. Nous avons assez de bureaucrates,' 

dit-il, et celui qui connaît les affaires administratives, 

n'est pas celui qui peut mettre un ternie à leurs abus. 

Décidément , je n'aurai pas le bonheur d'être une 

seule fois d'accord avec M. l'électeur , car je pensa 

qu'il nous faut quelques députés qui aient l'habi-

tude et l'expérience des affaires , afin d'y porter 

non la main qui détruit au Hasard , mais celle qui 

corrige et qui répare. M. Anisson est surtout propres 

à opérer ce bien : ses connaissances profondes eu 

économie politique l'y appellent , et l'indignatioa 

pleine de franchise avec laquelle il a repoussé l'o-

dieux reproche de connivence secrette avec l'ad-

ministration, reproche perfidement jeté parmi lès 

électeurs, prouve assez qu'il est digne de la baut«i 

mission qu'il sollicite. 

Si M. Anisson avait des engagemeos avec l'admi-

nistration présente , il l'aurait déclaré aussi ouver-

tement qu'il s'est élevé contre le simple soupçon, 

de connivence cachée. Je ne crains pas d'être dé-

menti par lui en disant que si le ministère actuel, 

entre franchement dans les voies larges et sûres de 

la constitution où l'opinion publique l'appelle , M» 

Anisson deviendra l'un de ses plus zélés partisans, 

isi uon , il le combattra avec toutes les puissances, 

de sou aine et de son intelligence. 

Je pense e-ufin , que dans ce moment où il s'agit 

de donner une base solide à nos institutions , de. 

rentrer dans le droit, dans la Charte qui en est la. 

première garantie, où les constitutionnels ont par 

conséquent plus besoin d'nnion que jamais , tout» 

discussion qui détournerait les électeurs des inté-

rêts généraux , doit cesser à l'instant. On peut dire 

a ceux qui s'occupent avec trop d'ardeur d'intérêts 

prives , de questions d'amour-propre , ce que l'o-

rateur de la Grèce disait à ses concitoyens : Fous 

prêtez l'oreille à toutes ces misères , et Philippe 

est à vos portes. T OROMBERT. 

Notre Gazette trouve fort ridicule que M. Noël » 

qui veut exercer ses droits électoraux , parcoure 

depuis quelque teins tous les degrés de juridiction, 

judiciaire ou administrative. Effectivement ces élec-

teurs libéraux, sont de grands obstinés! On a beau 

avoir des piéfets qui les fassent promener de mai-

ries en mairies , des bureaux des sous-préfectures 

dans ceux des prélectures , puis au couseil-d'état , 

puis à la barre des tribun aux , ces enragés persis-

tent ; ils ne reculent ni devant la perte de teins , 

ui devant 1'çunui des > ovales, ut dcvuut la. dépense $ 



ils "finissent par s- faire 1 nçwfi», rt leurs Wletins 

trop iioinbi -eux. exercent le monytole det élections , 

en dépit de ces pauvres électeurs absolutistes qui 

pourtant sont arrivés au scrutin earressés, soutenus 

par les agens administratifs > sans avoir eu tant de 

peine à rassembler, à déposer leurs titres, et surtout 

sans avoir eu besoin de plaider. Il est clair que les 

élections ne sont plus libres, et que la Gazette a 

grand sujet de crier à l'oppression ! 

lll. de Laci o'm-Laval , maire de Lyon , et député 

du côté droit, est arrivé de Paris. La grande alloue 

administrative qui a servi de prétexte au congé 

qu'il a demandé, c'est, à n'eu pas douter, l'élection 

.du grand collège. Nous sommes loin de l'en blâmer; 

BU contraire , ce motif est de nature 'a faire honneur 

au zèle de cet électeur. Mais voici la conséquence 

que nous en tirons. M. de Lacroix-Laval quittant la 

thambre des députés au moment où une lutte vive 

et importante y est engagée, au moment où pour 

In première fois les deux côtés de la cb imbre sont 

sérieusement aux prises sur une question de choses, 

M. de Lacroix-Laval, disons-nous, en quittant Paris 

dans ce moment , montre que le parti auquel il est 

lié veut déployer toutes «es forces dans la lutte 

électorale dont nous allons être les témoins. C'est' 

•ainsi qu'une armée vaincue se rallie pour livrer une 

dernière bataille aux portes de sa capitale ; tout 

serait perdu pour la congrégation, si elle se laissait 

«n-leveT pour toujours cette position; elle ne déses-

pérerait de rien , si elle pouvait conserver par un 

succès la cité dont elle a voulu faire la Rome fran-

çaise. 
i eau ii 

M. Maurice-Mathieu de la Redorte , lieutenant-

général , pair de France, ancien commandant de la 

iq" division militaire, et qui vient d'être appelé par 

le roi à présider le collège électoral du département 

«lu Rhône , convoqué pour le 8 de ce mois , est ar-

rivé aujourd'hui dans nos murs. Cet honorable per-

sonnage est descendu "a l'hôtel de l'Europe. L'au-

torité militaire lui a fait décerner les honneurs 

d'usage. 

— L'Académie des sciences , belles-lettres et arts 

de Lyon a nommé aujourd'hui à des places vacantes 

parmi ses titulaires , ses associés et ses coriespou 

dans. 

Après avoir décidé qu'elle ne nommerait qu'à une 

seule place de titulaire , elle a élu M, Rey , pro-

fesseur de dessein à l'Ecole des beau- arts de Lyon. 

Elle a reconnu qu'elle n'avait qu'une place de 

correspondant à douner, et elle a nommé M. Che-

\ricr-de-Corceiles, président du tribunal de Bourg, 

et membre de la chambre des députés. ' 

Elle a nommé M. iîonstetten associé. 

toutefois la question de la co npétence , en se ré-

signant à abandonner la pénalité. 

Dans l'affaire du prince de Hohenlohe , le centre 

gauche à cru encore que les convenances devaient 

l'emporter sur les principes , et j'avoue que cette 

condescendance m'a plus que surpris. De la , quel-

ques signes de mécontentement qui auront donné 

lieu aux bruits qui sont parvenus jusqu'à vous. Mais, 

comme la nomination de M. de Damas a suivi cet 

acte de faiblesse , U leçou est bonne , et il est à 

croire que ces MM. en profiteront. 

Plusieurs des députés du centre gauche ont avoué , 

pour s'excuser , qu'ils avaient été entraînés par 

ceux qui siègent à côté d'eux. Voilà uu des motifs 

qui-doivent faire désirer l'augmentation du coté 

gauche , car , en général , le9 nommes faibles , et 

il y en a beaucoup , se joignent toujours aux gros 

bataillons. 

Dans la lettre que j'ai eu l'honneur de vous écrire 

le 29, je vous disais , en prenant la liberté de vous 

recommander M. Fulchiron , que je ne le connais-

sais pas personnellement, il n'eu est plus de même 

aujourd'hui. Il m'a été amené par un ami , d ms le-

quel j'ai la plus grande conbance , et la conversa-

tion que j'ai eue avec M. Fulchiron, m'a convaincu 

plus que jamais que le département du Rhône ne 

peut faire un meilleur choix, il siégerait à côté de 

M. Couilerc. Je sais bien qu'il est parti une lettre 

signée par plusieurs députés en laveur de son con-

current; mai» je viens d'adresser à M.***, une autre 

lettre signée par i5 membres du côté gauche , qui 

garantissent les principes de M. Fulcbiiou(1); j'au-

rais eu cinquante signatures , si je l'eusse voulu; 

j'ai pensé que la chose était superflue. Quoi qu'il 

èn soit, Monsieur, sans autre motif que mon zèie 

pour ce que je crois l'intérêt-général, je prends la 

liberté , à mon tour , de réclamer tout votre zèle 

pour déterminer un choix qui me paraît important, 

sous le point de vue que je vous ai présenté plus 

haut. 

On ne veut pas laisser partir ici M. Corcelles 

ni M. Jars , dont la coopération peut être fort utile; 

on augure assez bien du patriotisme des Lyonnais , 

pour croire que le déplacement de ces deux hono-

rables membres" serait sans nécessité. 

Recevez , etc. 

Les détails qui suivent sont extraits d'une lettre 

adressée à l'un de nos collaborateurs, par un homme 

dont les amis des libertés publiques "honorent la 

loyauté, les lumières et le patriotisme. Nous croyons 

faire plaisir à nos lecteurs en eiiant quelques frag-

tnensqui expliquent notre situation politique etdont 

les électeurs pourront faire leur profit. 

Paris , 2 mai 1828. 

Jç viens de recevoir, Monsieur, le Précurseur 

du mardi 39 a\ril ; un des articles qu'il renferme 

me paraît nécessiter' q >el ,ues explications» 

Je comprends bien qu» le résu'tat de plusieurs 

délibérations, e. notamment celle relative au prince 

de Hohenlohe, ait fait croire à une scission entre les 

constitutionnels, mais heureusement il n'en est pas 

ainsi. 11 peut y avoir divergence d'opinion sur les 

moyens d'arriver au but, plus ou moins de fermeté 

dans le caractère des individus, ruais tous marchent 

d'un parfait accord. 

Mardi encore , la soeié'é de la rue G range-Bate-

lier é s'est réunie pour la discussion préparatoire de 

la loi électorale. Jamais réunion n'avait été plus 

nombreuse ni plus cordiale ; tous Us uouvenux 

élus se joignent à elle , et, dans cette séance , on 

a reçu M. Bavoux et M. Calmont , M. de Marinier 

et M. de Corcelles. Ainsi vous vovez que la pha-

lange nationale croit en nombre et en harmonie. 

Maintenant, vous me demanderez comment il 

est possib e que souvent le résultat des délibérations 

«oit opposé à ce que la nation a le droit d'exiger de 

ses m m lataires •• |e vais vous l'expliquer1; 

Les hoporàbles membres qui siègent au centre 

gauche pe osent que , dans l'intérêt général, les prin-

cipes doivent quelquefois céder aux convenaoces , 

*t par malheur ils m ttcnl souvent ce précepte en 

action. La gauche , au contraire, croit que les con-

tenances doivent toujours céder aux principes, 

et qu'il vaut m eux ris pier un peu que de fléchir sur 

•ce point, à moins de circonstances graves. Ce cas , 

par exemple, pourra bien se présenter à I occasion 

de la loi électorale. Si on t'améliorait beaucoup , 

il servit très-possible qu'une dos autres branches 

du pouvoir législatif la trouvât trop bonne. Quel-

ques uns pensent donc que pour éviter une lutte , 

dans laquelle pourtant la nation finirait par avoir 

gain de cause , il faut laisser à eelt- loi quelques-

imes do ses imperfections. Un espère emporter , 

PARIS , /1 MAI 1828. 
Le prince Ypsilanti est arrivé à Paris il y a trois 

jours. 

— Lord Londonderry doit partir aujourd'hui 

pour retourner à Londres. 

PASSAGE DU PRUTII. 

La nouvelle de cet événement décisif n'est pas 

encore officiellement parvenue à Paris ; cependant 

on s'accorde généralement à croire qu'en effet les 

Russes campent maintenant dans les plaines de la 

Moldavie , et que même ils sont en marche pour se 

diriger , d'un côté, parla Valachie , vers les rives 

du Danube , et d'un autre côté , vers 1 embouchure 

de ce fleuve , en longeant la Mer Noire. 

•Les dernières lettres de Francfort disent qu'on y 

a reçu par extraordin lire , de Tienne', la nouvelle 

du passage du Pruth par l'armée moscovite ; d'au-

tres lettres , arrivées directement à Paris , donnent 

la même nouvelle ; aussi , à la Bourse comme dans 

les salons po'itiques, tout ;e monde s'accorde main-

tenant à y croire. 

Nos dernières lettres de Berlin parlent d'un nou-

veau manifeste de l'empereur Nicolas , dont ou 

n'avait pas enco e connaissance , mais qui doit 

avoir été publié à St-Pétersbourg , et dans lequel 

le czar ferait savoir d'une manière précise le but 

de l'expédition qui commence. Cette pièce diplo-

matique ne peut tarder à être connue , et jettera 

la lumière sur les intentions positives de la Russie. 

Ces mè nes lettres de Berlin parlent d'un nouvel 

emprunt dont se serait chargée l'a maison Rotschlld 

pour le compte du gouvernement russe ; on va mê-

me jusqu'à dire la quotité et les conditions de cet 

emprunt : it serait de 20 millions de roubles d'ar-

gent (_ 80 millions); les obligations porteraient un 

intérêt de 5 pour cent, et seraient cédées à l'en-

trepreneur au taux de 85 pour cent; seulement on 

n'indique point les termes du remboursement. Cet 

emprunt n'est pas de nature à donner créance aux 

bruits d'arrangemeus qu'on faisait -dernièrement 

circuler. 

Au surplus , si les Russes sont en marche , com-

me la chose est plus que probable; s'ils sont eu 

mouvement depuis dix ou douze jours seulement , 

ils pourraient , à l'heure qu'il est, être arrivés sur 

les bords du Danube; car entre le Danube et le 

Pruth , dans les points les plus rapprochés , il est 

vrai , il n'y a pas plus de trente lieues de distance. 

Nous devons donc nous attendre à recevoir très-

prochainement des nouvelles d'une importance 

d'autant plus grande qu'elles peuvent devenir le 

cominenceineut d'une commotion générale eu Eu-

rope. ( Constitutionnel. ) 

(1) L'électeur à qui cette lettre de quinze députes était adres-

sée ,<a expliqué hier dans le Précurseur par quel motif il ue 

croyait pasdevok lui donuerde lajpublicité. 

MORT Dli M. DE SÈZE. ) 

M. le comte de Sèze , pair de France ,
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;
n
;„ 

d'état , grand trésorier de l'ordre du S'«i
a
|.|J

s
 vf* 

premier président de la cour de cassation m^ ') ' 

de l'Académie française , malade depuis'ouef
 8 

jours , est mort ce matin à l'âge de soixante t * 
huit ans. "Uix-

Cette nouvelle , répandue de bonne heure ai P 

lais, y a causé une grande sensation : d'*,. ' * 
fi....» . . . i» ' dvanée (t., 

y était prépare , et d avance aussi on -avait • • 

à la place éminente que M. de Sèze J
a
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cante à la cour de cassation ; tout |

e
 mouj • 

effrayé à l'idée de lui voir donner pn
ur s

,
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M. de Peyronnet , et peu de personnes éUip^i*^
1
 ,

r 

s urées en songeant à M. Ravez. La noininit' I'T" 
M. le baron de Damas , comme rm,,,,,, " " . 

a. A. R. le duc de Bordeaux , a eïé faite èyiiffe 

contre le vœu du ministère ; mais II imrmu 
 , . . . ' , . ,cl1 peut eu e 

ainsi a 1 égard du premier près dent de la (.,
)t|r

 a 

cassation , et certes jamais ML de Portalis, l'un d 

présidens lui-même, ue peut cousenfir à coure-' 

gner une ordonnance qui lui donnerait pour chef " 

s'il doit rentrer un jour à la cour des cassation' 

l'homme d'état déplorable auquel il a succédé ai 

ministère. 

Quant à M. Ravez , depuis l'ouverture de la ses-

sion , il s'est rangé sous les bannières de l'ancienne 

administration , et en l'appelant à la première ma-

gistrature du royaume , le ministère signerait mie 

alliance qui jetterait l'alarme dans la Frauce entière. 

Si l'opinion publique était consultée , si les vouix 

du barreau de Paris étaient écoutés , M. de Sèze se-

rait remplacé par un magistrat que la France ré-

vère, que la magistrature elle-même choisirait «t 

la cour de cassation aurait pour chef uu de ses pré-

sidens actuels , le vénérable M. Henrion de Pense . 

Du pareil choix serait peut-être le seul qui réunit" 

l'assentiment général ; il deviendrait à la fois un 

droit consacré, un acte de justice rendu , et un di-

gne hommage au savoir , au talent , à la vertu. 

Cette grave circonstance fera connaître si nous 

sommes gouvernés par la congrégation ou par Je 

ministère. 

M. Romain de Sèze , l'un des présidens à la cour 

royale , hérite de la pairie de feu M. le comte de 

Sèze , sou père. ( Idem. ) 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 

( Présidence de M. Royer-Collard. ) 

Séance publique du 3 mai. 

M. d'Hausseï , second rapporteur de la commission de» 

pétitions (feuilleton 54), a la parole. 

« Le sieur Germain , avocat à Paris , demande qu'il soit fait' 

une enquêfe sur les plaintes portées contre 1 administration' 

des postes relativement à la violation du secret des lettres. ' 

(Mouvement prononcé. ) 

La commission propose l'ordre du jour motivé sur ce que 

le ministre des finances a déclaré, daus une des dernières séan-

c s, que le cabinet noir n'exist it pas, et qjr> d'ailleurs le mi: 

moi -e joint à la pétition, ne contient que des faits vagues, 

M. Petpu: Si M. le Rapporteur avait, sur cette pétition, 

conclu au renvoi à M. le ministre des finances , je n'aurais pas 

pris la parole -, mais une pétition qui contient des faits ans i 

graves ne saurait être écartée par 1 ordre du jour. Que l'a I-

ininistration des portes fasse cess >r les plaintes qai s'élev lit 

de tous côtés contre elle et dans toutes les parties de. la France. 

Ce n est pas nous cependant qai reviendrons sur Je passé, pour 

renouveler d'affligeaus débals ; mais j'ai , cornai; députe, d '* 

devoirs à remplir , et ces devoirs ne sauraient oie permetiro 

d oublier des faits récens et de ue pas les signaler. 

M. le directeur des postes n'a pu disconvenir qu'à l'époque 

des élections, l'administration des postes s'ieait chargée des 

lettres , des circulaires, des diatribes infâmes dont le ministère 

Villètc avait inondé les départelîtens ; donc l'administration de» 

postes a fait tout ce qu'il fallait taire pour favoriser les coupa-

bles entreprises de cet odieux ministère. Dapuis l'aveu de M. 

le directeur-général, n'est-on pas fondé à croire que le sécret 

des lettres a été violé par le ministre qui avait à sa disposi ion 

l'administration des postas? Les intérêts du commerce ont été 

compromis par de frauduleuses soustractions , les plus intime* 

rapports des familles dévoilés à des veux profanes. Les em-

ployés honorables, et il y en a beaucoup , de l'administration 

des postes gémissaieut , on le sait, des soupçons affreux, déf-

liouoraus qui planaient sur l'administration dont ils font 

partie , et nous sommes bien loin de les confondre ici avec les 

inquisiteurs du cabinet noir , dont M. le rapporteur nie l'exis-

tence ; mais il existe, et je veux le faire connaître. Je tiens 

le fil de ce déd ite. (Interruption violente à droite. ) Ne m 'in-

terrompez pas , ou je IUÔ croirai encore daus la chambre d« 

1824. (A gauche : Bravo ! ) Ce cabinet noir était composé de 

dix personnes. Elles pénétraient dans cet antre infernal pen-

dant la nuit et en sortaient de même à la laveur des ténèbres. 

Trente mille francs par mois étaient pris sur les fonds d'uit 

ministère, et servaient à payer ces vils employés. Le 3i jan-

vier dernier, ce cabinet non- a été détruit. Lis meubles, le» 

ustensiles ont disparu à la faveur des ombres de la nuit. J'ai des 

renseiguemens positil'sà cet égard, et je prend; l'engagement, 

si la chambre le juge convenable , de les confier dés aujour-

d'hui à -H, le ministre des nuances, qui prendra les mesure» 

nécessaires pour empêcher le retour de ce scandale , et 1 ad-

ministration des postes recouvrera celte couiiauce morale don* 

elle a besoin d'être environnée,. Ma tàclie pénible est achevée; 

c'est à vous-maintenant , Messieurs, à faire la vôtre , en ren-

voyant la pétition au ministre des finances. 

M. dePtymaurin : Je regrette d'avoir à combattre un collègue 

dont j'estime la franchise : mais ce qu il a dit ne ïaurai 

rester sans réponse. M. Petou (ou rit; M- Peteu « dit, «* 



riant du çabm"t noir., qu'il tenait le fil (le ce dédale : $ foni 

''o't sans doute du labyrinthe qu'il a voulu due. ( Ou rit ' cisu 

" droite. — Une voix à gauche : Quel professeur, po ir donner app 

je» leçons aux autres!) VI. Pelou dit avoir depuis deux des 

•
 urs

 seulement lis renseigneun ns qu'il vient de nous don- ! qui 

ner. C'est possible ; mais ce rpi il y a de certain c'est (pie j gan 

,ious avons lu , il y a six semâmes, dans les journaux, tout <jh< 

ce que produit aujourd'hui , à ee qu'il croit , pour la pie- uu 

uîïère l'ois Vf. Peton , et qui est il dit aux accusations di- Fra 

ridées contre l'administration des postes. .In ne connais aucun pré 

employé de radminislration des postes: je n'ai vu M. de Loi 

Vauleliier qu'une seule l'ois dans ma vie. Mais une admi- sec; 

nistratinn aussi étendue que celle des postes doit avoir une 1 an 

. multitude d'employés dont quelques-uns peuvent commettre cati 

i des finies : faut-il" en rendre l'adinmistraiion responsable ? pro 

1,'orat' ur arrivant aucabint noir que le préopinant a si-

gnalé, prétend , à l'égard du cabinet, que M. de V aulchier de 

n'a pas fait autre chose que ce qu'on a vu sous le ministère (E 

dc Hicbel eu. Sous ce ministère il existait nu cabinet noir au 

moyen duquel le ministre savait tout ce qu'il avait intérêt à pui 

connaître-Ce cabinet noir était payé par le ministre des rela- de 

lions étrangères, qui avait un grand intérêt à cette institution, coi 

car on sait que de tout temps tes puissances étrangères entre-

tienne nt toujours , même au sein des états avec lesquels elles gra 

vivent en paix , des agens secrets qui leur rendent compte et i 

des niouv-niens politiques qui pourraient s'opérer. Selon l'o- ma 

rateur, l'Angleterre a aussi son cabinet noir : c'est par ci' do 

moyen qu'on découvrit la correspondance du colonel Lamotte. 

Pendant la durée de notre république cette institution fut 

connue. ( VI. de l'uvniaurin achève cette apolo çie des cabinets sig 

noirs au milieu des signes les plus prononcés dimprobalion.) et i 

Il apnuie I ordre du jour. da 

M. Patailte : Je n'ai aucun détail sur le cabinet noir. Je 

• sais seulement , comme tout h' monde , que des lettres ont rei 

été ouvertes ; moi-même j'en al reçu daus cet état, mais je 

viens appeler l'attention de la chambre sur les lettres égarées, de 

et je cite un lait : une lettre contenant deux effets de ô,ôoo t. la 

chacun a été égarée dans le trajet de l'administration des 

postes au ministère des finances. Cette lettre était envoyée 

par une maison de commerce de Montpellier; ces traites lie 

devaient être touchées par 1 \n snr et portées au compte du éc 

receveur-général île CarçaSsopoe ; la lettre ne parvint pas au de 

ministère des finances. Je prends des renseignemens , ou me J;I 

dit qu elle est au bureau des rebuts , e; quelques démarches io 

que j'aie faites , elle n'est pas même encore retrouvée. 

M. le directeur-général des postes : Il est c itain que la lettre ia 

a été refusée au trésor , qu'elle est revenue air rebut. J'ignore q; 

depuis ce qui a eu li c. ( On rit. ) Oui sait si la lettre n'est cl 

pas restée dans l-js carlins du ministère de, finances ? ju 

M. Donnant : Je ne puis m'empêcber d'expr mer l'indigna- '
e 

lion profonde que' j'ai éprouvée en entendant ici un député 

faire l'apologie de la violation du secret des lettres , et l'indi-" 

quer indiquer ce crime coma? un moyen de sûreté, de d 

.sécurité pour les gouvenie.uens. (A gauche -.bravo! Tous les 

regards se portent sur VI. de liiymauria. ) Il ni' f ut pas que 

la France croie que son gouvernement ue peut se conserver Cl 

que par des crimes. (A droite : Ah ! ah ! — A gauche : Oui , 

des crimes ! ) La chambre doit faire .justice de et lté mons- d 

trueuse doctrine. { A gauche : Oui ! oui ! ) L'administration 

s'est mise dans une position qui rend sa justification difficile. n 

Pie sait-on pas que sous i'odjeux ministère dont la sagesse 

royale no.us a débarrasse s on a vu les journaux reliras de des- tj 

sous leurs bandes et remedacés par des pamphlets odieux cc-n- .si 

tre les hommes les plus respectables ? Or, il est impossible que F 

l'administration des postes n'ait pas été complice de ces laits. 11 

Et c'est sous ce rapport que je dein.mde le renvoi de la péti-

tion à M. le garde-des-sceaux, qui jugera s il y a lieu dins- ( 

traire. -

M. Dupont île l'Eure : J'arrive tout de suite au second objet t 

delà discussion ,1 existence du cabinet noir. M. le ministre « 

des finances a déclaré que-ce cabinet n'existai! pas , et quand 

on lui a demandé s'il avait existé, il s'est contenté de répon- 1 

dre qu'il n'existait pas. ( On rit. ) Si ce comité a existé , il fau- 1 

drait faire à ses membres I application de l'art. 187 du code 1 

pénal, qui punit de la dégradation celui qui viole le secret des * 

lettres. 

A gauche : Oui , oui. 

M. D upont de l'Eure : Je demande que M. le direeteur-gé- ' 

.Itérai des postes monte à la tribune. ( Longue interruption. ) 1 

A droite : Vous n ave/, pas le droit de l'y appeler. < 

M. Dupont de l'Eure : Et nous tiise, non pas si le cabinet < 

noir existe , mais s'il a existé. S'il garde le silence, nous sau- ; 

rous que penser de ce silence. ( Tumulte à droite. ) Je demande : 

aussi le renvoi à M. le garde-des-sceaux. 

A droite : Aux voix. 

M. de Vaulchier court à la tribune. (Tumulte.) Un grand 

nombre de_députés de la droite , parmi lesquel s'agite M. de 

Puvmaurin , se réunissent au pied de la ta tribune. M. de 

Vaulchier essaie de parler : M. de Puymaurin semble l'inviter 

et du geste .et de la voix ,- à ne pas répondre. 

M. de Vuiilcliier au milieu du tumulte et souriant : Il ne 

convient ni à moi ni à mes amis, que je joue ici le rôle d'un 

accusé. Cette tribune n'est pas une sellette. Devant les auto- ' 

rites compéteutes , je répondrai avec franchise sur tout ce ' 

qu on pourra me demander. 1 

M. de Puymaurin : A quoi bon vous justifier ? 
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 »<" voix et rejeté à une glande ma-

jorité. Le renvoi au ministre des finances est adopté. Ouant 

au renvoi an garde-des-sceau* , deux épreuves successives «aut 
douteuses ,

 oil
 p

roc(
.,|

e uommal
. 

,1^;
deS VOla

"
s
 '
 5yo

 •'
 boufe

 «oires,.5
7

; boules blan-

Le .émoi au garde-des-sceaux n'est pas adopté. 

V, d°S m^Trn
 du côté droit applaudit.

 P 

I-a connu^iT, départementale et municipale. . 

mens, il" l^^u^d '"""P?** " dépôt 'au bureau des renseigne-

finances. *
 ,P n

'"
Voi a

» -«stredes 
• M I)u„ commission est adopté. 

dotilue , ^d
 ma

nde
U

la
a

 ' ? ■«* «f 
^ avril .8,6..

 101
 P

rou
"

SL
'l'ail art. g, delà loi du 

La commission propose l'ordre'du jour 

fonctions publiques des certificats de royalisme et de catholi- ! son 

cisme. Mais rie 1 n'entravait les prétentions de ceux qui étaient ! déj 

appuyés nar'a congrégation: ou pourrait à cet égard trouver ( 

des docu.neiis dans les carions de M. f lanchet. L'orateur allègue ■ eb< 

qu'en vertu d'une décision du pape , et sous le nom de propa- cou 

garnie , on enrôle la population . ans certains dépui tcuiens ; Dû 

qu'on la divise par centuries et par décuries , dont chacune a rest 

uu chef particulier. La congrégation ten l doue à diviser la in'd 

France en deux camps, l'un congrégmiste, faulre (ici M. le air 

président fait observera l'orateur qu il n'est plus dans la quesv 

tiou ! , et l'orateur termine en demandant qui; M. le. gar.le'-des- I 

sceaux déclare si, co.il'onnéiueut au système déplorable de ses 

1 ancien ministère , on exige encore des candidats 1 -s certifi- Le 

cats de royalisme et de catholicisme. — L'ordre du jour est 

prononcé. 
« M. Deloncle , à Paris, propose , comme le seul moyen 1 

de mettre fin à la piraterie, d aller faire la conquête d'Alger. » les 

( Erlets de rire prolongés. )—Ordre du jour. rei 

« M. Mercier demande , 1" qu'un fonctionnaire public ne se 

puisse pas être révoqué sans avoir été entendu; a." l'abolition Or 

de la loi relative à la septenualité et au double vote. » — La gla 

commission propose l'ordre du jour.
 r

 Ce 

Al. Benjamin Constant , sans vouloir préjuger une question 

grave, celle du double vote, dont dépend l'avenir de la France «= 

et contre laquelle l'opinion publique est assez prononcée , de-

mande le d'pôt de la pétition , en ce .quelle a de relatif au 

double vole et à la septennalité, au bureau des renseignement. 

M. de Moutbel appuie l'avis de la commission. 

M. 1)U pin ainé fait Observer que tous les citoyens ont droit de 

signaler les inconvéniens qu'ils remarquent dans les lois faites 

et d'eu demander la révocation, soit dans leur intérêt privé, soit 

dans l'intérêt général. se 

L'avis de la commission est rejeté et le dépôt au bureau des ép 

renscignemeus ordonné. . * : 

« Le sieur Spy , à ilainy (Marne), demande qu'il soit pris "a 

des moyens pour nie'.tre uu terme aux insultes dirigées contre 

la religion par certains journaux. » J* 

La commission propose l'ordre du jour. '.
a 

M. de Connv, à propos de celle pétition,'prononce, au mi-

lieu du bruit des conversations particulières ; un long discours d< 

écrit, oii il parle des missionnaire*, des plantations de croix, 

de limp'-été qu'<ju rencontre partout, des sarcasmes des jour-

jaux contre les jésuites, etc. , etc. , et il appuie l'ordre du 

jour* 

M. Méchin soutient que c'est calomnier la France, que de
 fl 

ia déclarer impie ; que jamais lit religion ne l'ut plus respectée 

qû'aujo ird'hui ; que c'est trop long-tems souffrir que dans la 

chambre élective on injurie ainsi, la nation française, et il ad-

jure ses collègues dé Ue plus permettre que dès auxiliaires de 

feuilles méprisables viennent insulter le pays. n 

L'ordre du jour est prononcé. s» 

. Divers négocia us, marchands de Caen , signalent les abus n 

du colportage. » : J 

La commission propose le renvoi au ministre du commerce. 

M. Cunin Cridaine appuie ce renvoi, et demande en outre 

celui au ministre de l'intérieur.— Adopté. ,| 

« Le comte de Poligaac, à Paris , demande la prohibition ,. 

des lain s fines venant de l'éti'enger. » - \ 

, La coirmission propose le renvoi de cette"intéressante péli- n 

lion au ministre du commerce. ■' 

. il. Girod de l'Ain déclare qui! n'est d'accord avec le péti- 1 

. tionnaire , ni sur les fuits contenus dans sa réclamation , ni ' 

. sur les conséquences qu'il en tire, ni sur les mesures qu'il pro-

. pose; l honorable orateur l's regarde comme dangereuses pour | 

nos mauul'acturis , et demande l'ordre du jour. 

Le renvoi au ministre du commerce .st appuyé par M. Cunin 1 

Gridaine. 

M. le ministre du commerce pense que les plaintes des péti- t 

t tionnaires sont mal fondées , et que nos manufactures ne peu- • 

s vent pas se passer de laines étrangères. • . 

1 M. Charles Dupin présente de nombreuses observations sur 

. la rédamai ton de M. de Polignae. Plus on produit de laine , , 

. plus on la vend cher, et plus c'est avantageux sans doute; , 

o mais il.y a aussi l'intérêt des consommateurs, et cet intérêt se 

9
 trouve lésé.— L'ordre du jour est adopté. 

La séance est levée à six heures moins dix minutes. 

M. Benjamin Constant a déposé sur le bureau de M. le pré-

sident la proposition suivante. — J'ai 1 honneur dé proposer à 

) la chambre d'ajouter à l'article 33 de son règlement, après le 

deuxième paragraphe , la disposition suivante : « Les député* 

•t qui n'auraient pas répondu à l'appel ni au réappel, sans être 

absens par. congé , ou pour cause de maladie, seront inscrits 

o au procès-verbal. » 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

RUSSIE. 

Odessa , 10 avril. 

Sons avons reçu l'agréable nouvelle que LL, MM. II. arri-

veront dans notre ville à la fin de. ce mois ou au commence-

mi'ut du prochain. On fait déjà tous les préparatifs pour re-, 

cevoir les augustes hôles. On dit que l'empereur ne s'arrêtera 

que quelques jours ici, et f|u'it se rctnlra ensuite immédiate-

ment à l'armée. L'impératrice attendra au milieu de nous la 

fin de la campagne. Toutes les troupes s'a-v incciït en divisions 

et eu corps , et seront tellement concentrées du «7 au 28 

qu'elles pourront ouvrir la campagne. Le teins est maintenant 

favorable; les chemins , qui avaient été détériorés par les 

eaux , sont séchés et raffermis par le soUil et les vents du prin-

tems, de m mière à être rendus aussi praticables que lesmieil-

leures routes artificielles. Des bàlimcns chargés de vivres par-

tent journellement pour Kjlia , où se rassembleront les es-

cadres impériales pour appuyer l'armée de terre. Ou dit que 

les pontonniers ont reçu tordre de commencer le 17 les tra-

vaux pour la confection des ponts destinés au passa.*,, du Pruth, 

c est le jour ou le grand-duc Michel doit arriver à l'armée. 

{Gazjtte d'Augsbourg.) 

. , . : . , VALACIIIE. 

Bucliarest , 12 avril. 

Les craintes d'une invasion des Russes , et peut-être même 

d un coup de main des Turcs do IValschouk , qui viendraient 

piller ici , et s'en retourneraient avant l'arrivée des Russes , 

prenueut tellement du consistance que tous les sujets russes 

! sont partis pour la Bessarabie. La plupart des boyards ont 

! déjà émigré. 

Ou a reçu par estafette des nouvelles d - Constantuiople 

! en date du 1 : toutv étailtianquille. Le divan parait toujours 

compter sur la mésintelligence des puissances européennes. 

Du reste, en cas d'attaque, ou fera un appel à loules les 

ressources du fanatisme. Le halti-sehéril' du 20 décembre 

! indique assez clairement que le sultan avait prévu ce qai 

i lldem.) 
| arrive. v t 

Jassv, la avril. 

Le cal ne règne encore ici , mais ou attend l'entrée des Rus-

ses don' les nouions sont déjà prêts s ir les bonis du Pruth. 

Le personnel du consulat se retirerait eu ce cas a CzeruowiU. 

. ">«.' ( *) 

i • ITALIE. — Tricste , »4 avril f . .. 

Le- nouvelles de Malte oortenl que l'escadre Russe ,- sou» 

les ordres de l'amiral lleycleu , était partie le «4 pour a 1er 

renforcer, le blocus de Najarln, Cependant, uns parûe do t 

se réunir aux vaisseaux russes qui stationnent déjà à Sinyrne. 

On dit également ici que plusieurs bàtitn ns français et an-

glais oui' reçu l'ordre d'aller bloquer té port d'Alexandrie. 

Cette îiouveilc mérite cependant coniirmation. IJdiim.) 

■ AMORCES. 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

Appert que par exploit de l'huissier Blanchard, en rU'e du 

sept avril mil huit cent vingt-huit , Maue-Josephine Deoar , 

épouse aatorisée en justiee.de Louis V a pli ton , a furiné ctèinande 

à son mari Louis Vapitlo.i , négociant à Lyon , rue Vieille-Mon-

naie ,. maison Flavian . en séparation de biens et liqiidation de 

droits dotaux. Ladite dame demeurant actuellement chez «on 

père , rue de l'Hôpital, a constitué pour avoué M* Phélip , exer-

çant en celte qualité près le tribunal civil de Lyon , et demeu-

rant au pied du Chemin-.Ve.it", ta" 1. 

Pour extrait contb; me , en exécution de fartiele 8G6 du code 

de procédure civile : PHKLIP , avoué. 

VE\TE PAR LICITVTIOèi , 

À LAQi:Kt,[.fl LKS Éfa.ISGEBS SfittOtVT ADMIS. 

D'une maison xilitèe à Lyon , rur Itussc-Graielle ; de quatre do-

maines situés à Chainpvert , Eëutty. et Caria , et de plusieurs 

autres immeuble*, dépendant de ia siu-cession de M. Antoine La-

porte, qui était à son décès négociant à Lyon. 

Celte vente est poursuivie à !a requête de M. Claude Laporte, 

née sciant , deiiieairant à Lyon, rue Basse Greuettu, et de demoi-, 

selle Catherine Laporte, reiitiè.e , demeurant à Lyon , même 

rue ; lesquels' Ont pour avoué M» Goulet; licencié en d.oit , 

avoué pies lë tribunal dé première instance de Lyon, où il 
demeuré, place du change, u" 4; 

Contre M. Pierre Lemp'ereur ', nég-j'ci'aiit, demeurant à Lyou, 

petite Rne-Lungue , daine Marie-Laurence Lapurte, son épouse, 

de lui autorisée ; M. Jean Sene, négociant, demeurant à Lyon, 

rue ilasse-Gienetle , en qualité "de tuteur légal d'Antoine , 

Vincent, Louise, Julie et Félix Serre, mineurs , nés de sou 

mariage av.-c défunte Marie-Anne Lapone; M. Henri Durand, 

avocat ./demeurant à Lyon, rue Trama.sac , et dame Marie-

Louise Durand, son épouse , de lui autorisée, veuve en pie- ' 

inièi es noces de Pierre Laporte , agissant en qualité de colu-

teur et tutrice de Jeanne-Marie Laporte, inim-urc , née du rua-, 

liage dudit déliint Pierre Lapone avec ladite Marie-Louise 

Durand ; lesquels ont constitué pour avoue M" Deb'esson.., 

exerçant en celte qualité près le le même tribunal , demeu-

rant à Lyon , place du Gouvernement ; 

Contre dame Marie Tripier, veuve d'Antoine Laporte, ren-

tière , domiciliée à Lyon , rue Uasse-Greuette ; laquelle a pour 

avoué M" Lagai'dière, avoué au même tribunal, demeurant i 
Lyon , rue du Bœuf ; 

Et contre M. Henri-Piosper-Félix Turpault, négociant, de-

meurant à Lyon , rue T lois-Carreaux , etdame Anne Laporte, 

son épouse , de lui séparée quant aux biens , qui n'ont point 

constitué d'avoué ; 

En présence de M. Vincent Laporte, rentier, domicilié à 

Lyon , nie Basse-Greiietle, , en qualité de subrogé tuteur d'An-

toioe, Vincent , Louise , Julie et Félix Serre , mineurs; lequel 

a canslitué pour son avoué M'Lafont, exerçant en cette qua-

lité près ledit tribunal , demeurant à Lyon , rue Saint-Jean ; 

Et de M. Antoine-Balthasar Tiip'fer , rentier, demeurant à 

Lyon, petite, line-Longue , en qualité Ue. subrogé-tuteur ad hua 

de ladite demoiselle Jeanne-Marie Laporte, mie.euie; 

En vertu de deux juge meus eoiitradictoi'res'ieolus par le tri-

bunal de première instance de Lyon , le i5 janvier 1827 el le. 
16 février 1858. 

DESIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE. 

P RE M I E H LOT. 

Une-maison située à Lyon , rue Basse-Gienctte, n' 6", confi-

née a louent, par la rue Basse-Grenette ; au nord, par la mai-, 

son Serre ; au midi, par la maison Lafaye; et à l'occident, par la 

maison Monieteriue. 

Cette maison se compose de caves voûtées, reî de-chausséa. 

et cinq étages au-dessus avec cour. 

* ' 2* LOT. 

Un domaine appelé de eiiampvert situé tant sur le territoire 

de Samt-Just un des faubourgs de Lyon , que sur celui delà 
commune de Tassin. 

Use compose d'une maison d'habitation et ses dépendances, 

destinée au logement du maître, de'nàtimens pour les cultiva, 

ravaleurs, de cour , jardin, salle d'ombrage, verger, hangar, 

cuves, pressoirs, et différentes pièces de terre en culture ; le. 

tout farni int un seul tellement de la contenue superficielle de (i 

hectares 00 ares 8 centiares, ou 5o biclaciées «2 centième» , an-

cienne mesure lyonnaise , savoir : 

. hect. arcs. cent. 

1. Uatimcns, cour, jardin etsalle d'ombrage. » 34 24 

■1. Veiger , hangar et allée . ........ 76 57 

3. Bosquet el pièce d'eau ...... . » 5 70 

4- Terre , jardinet espalier . » 6G att 

5. Vigne. . .... . . » 33 22 

6. Terre au centre -. '. '. '. ; . 1 36 16 

7. Pi e el lu/.ern'rère .■.'.'.'.*.'.. . 1 20 37 

8; Terreaiigil:ii.« k l'extrém'ité 0"ëi<lentale . » 38 73 

y. Tort* lurerUièrc i l'orient du clos . . '. 1 41 77 

Total égal ... 6 53 08 

#
 3'' LOT. 

Une terre labourable contenant 1 hectare 8a ares 01 centiares, 

' ou t4 Weherèi» 10 cèntiiiines, ancienne mesure, située aux 

Massues, commune de Tassin, appelée Saint-Didier , gépai «ta 

, du domaine fninant le deuxième lot par le cbtnuiii teudant U<t 

s Saint Just a Chauipvcit. 



4« IQT. I W 

M BR eompose île trois parcelles île bois taillis et haute futaie , de 
-■situées i n la commune de Tassin. ma 

La première appelée ttois du Légat, contient une superficie 
*Je < hectare 68 aies 49 centiares, on 13 bicherées 5 centièmes. 

/Vu miiii de celle prcoiièie parcelle est la seconde appelée d'à 
îiois iiu Genlre, contenant en superficie 71 aies 11 ceutiares, ou . 

•6 bit berces 5o centièmes. 
lit an midi de cette seconde parcelle est la troisième appelée 

•Grand Unis do Légal , dont la contenue est de 1 hectare 8a ares 

42 centiares, ou 14 bicherées 3 centièmes. 
5e

 LI.T. 

Un domaine appelé Dulreiiii, situé en la commua? d'E-

*-'ull5'- - .... M 
Ce domaine se compose d'une maison d'habitation pour le 

maître et dcliàtiuiens pour le logement des cullivaleiirs , avec 
' écuries, it-uils , caves, cuviers, haugar, cour , jardins, envi s, c< 

pressoirs, et dilièienles pièces de fonds en terre labourable, 
pré, vigne, et dépendances ; le loni formant un seul tellement j 
dent la superficie est de n hectares i3 ares 35 centiares, ou 93 bi-

.cherèes 32 ceiitiènics , savoir .' J*' 
hectares, ares, ceutiares. JL 

1. Bâtimens et cour » 12 58 
2. Jaidin, potager, salle d'ombrage

 ( 

et allée de charmille » 4> 
5. Vigne iicèeé de l'allée de charmille. » 91 12 r_' 

4-. Vigne sur la Demi Lune. ..." 96 21 li 
5. A igne en bahne au-dessous des ro-

chers 1 • 2' 
6. Terre en jardin sous la tonne. » 20 60 
7. Terre , jardin et verger de la 

<îraïide-Serve. » /4 89 
5. Grand-pré du clos 1 99 » -^ 
9. Deux parcelles de terre appelées , 

l'une de la Glacière , et l'autre de la XJ 

Lapinièii............ 77 58 s 
10. Bois en friche appelés Lapinières. » 64 96 d. 
11. Terre de l'allée des Cerisiers. . a 85 07 j 

-ra. Pré du Suel • 69 17 
 _ p 

Total égal. . . 12 i3 35 f 
* 6e

 LOT. g 

Un domaine appelé Mathurin , contigu au précédent , situé 

.saussi à Ecully, au tenitoire de la Ycrnique. 
Ce domaine se compose de bâti mens d'habitation et d'exploi- L 

talion, hangar, eour , remise, pressoir, cuves, jaidin , salle V 
d'omleage, terres , prés et vignes , de la contenue ensemble de J 
4 hectares 66 ares 8 centiares, ou 55 bicherées 58 centièmes, an-

cienne mesure, savoir : , 
hectares, ares, centiares, u 

I. Bâtimens » 7 87 e 
a. Sade d'ombrage , jardin peta-

 u 

ger, réservoir, » 20 67 
3. Vigne joignant les bâtimens à l'ex-

tiéniiié occidentale » 17 60 * 
4. Terre bordée d'une ailée d'arbres. » 5i 72 1 
3. Vigne dans le bas » 3i a ^ 
6. Pré joignant cette vigne an midi. » 58 79 
7. Terre à l'occident du jardin . . 2 58 16 
8. Vigne joignant le jardin. . . » 45 71 
g. Pré du moulin ou des rivières. . » 7 54 C 

Total égal 4 60 c8 * 

7« LOT. . 

Une parcelle de terre de forme irrégoUérc appelée la Verniqne, 
siluée aussi à Ecully, à l'orient et au midi des deux domaines fer- a 

mant le cinquième et le. sixième lot, contenant en superficie 2 t 
hectares 99 ares , ou a3 bicherées 12 centièmes, ancienne me- { 

«tue. 
Se

 LOT. , 

Un domaine appeléla More Ile , situé en la commune de Cu- ■ 
i-is-au-Mont-d'Or. 

Ce domaine se compose d'un ténement formant diverses par-
ci lies de fonds, elos par des murs, haies ou fossés, au centre du-
quel sont les batiniens destinés à l'habitation du maître et celle H 
l'es cultivateurs ,cuves et pressoirs; il se compose encore de. plu-
sieurs parties de pré, bois et terres labourables , et contient en ' 
superficie 10 hectares SS ares 85 centiares, ou 84 bicherès 30 1 
centièmes , ancienne mesure, savoir : 

hectares, ares, centiares, j 
1. Ratimens et cour' ..... » 17 6 
3. Vigne à l'occident di s bàliuiens 1 49 46 1 

3. Vigr.e au nord desdits bàtimens. » 29 aa I 
4. Petite vigne triangulaire ... » 4 67 
5. Grande vigne en baline. ... 1 9 90 
6. Vigne joignant le bois .... » 21 84 
7. Teire joignant au .midi la terre 

du sieur Montet 4 47 56 
8. Terre qui borde à l'occident le 

chemin de la Saône a Curis .... » 95 18 
9. Bois en friche » 84 94 

10. Pré. , pâturage à l'extrémité du 
clos. • 22 g4 

II. Grand pré contigu au bois ... « 56 24 
■12. Pi é parallèle au précédent , . » 12 46 
l3. Terre au Monlelliard , . . . • 4 9a 
i4- Terre dite de Saint-Foud ... » lu » 
i5. Terre et bois des Echerres . . » 1S 35 
»o. Bois de l'Epée • 4 5o 

Total égal .... 10 88 85 

9e
 LOT. 

Un bois taillis situé sur la commune dc Sainl-Tiivier-snr-Moi-
gnaus , arrondissement de Trévoux , département de l'Ain , for- ! 
niant un seul !ènemeut entouré de fusses, delà contenue de i5 : 
hectaitrs i5 aies 75 centiaies, ou 146 coupées 5 douzièmes , aa- 1 
tienne mesure lccalc. 

10e LOT. 

Un pré situé sur la commune de Laboisse , canton de Mont 
î.lel, arrondissement de Tiévoux , département de l'Ain, pro-
venant du ci-devant prieuré deLaboisse , appelé 'l'amas, de la 
Lûr.teiioe de 96 aies i5 centiares, ou 8 bicherées, ancienne 
lcestire locale. 

Le premier lot a été estimé par le rapport d'experts à la somme 

de ' 78,000 fr. 
Le deuxième lot , 49,5oo 
Le troisième lot ...... 9,000 
Le quatiiéme lot .... - 5,25o 
Le cinquième lot .... , 70,500 
l.e sixième lot 3|,3vo 
Le septième lot i5,ooo 
Le huitième lot 4 >,e"o 
Le neuvième lot 4,->oo 
Le dixième, lot 2,400 

Total du prix de l'estimation . . 3o9,55o fr. 

L'adjudication préparatoire des immeubles ci-dessus désignés, 

aura lien & l'audience des criée! du tribunal de première instance" 
de Lyon , palais de justice, place Si-Jean , le Samedi dix-sept 
mai mil huit cent vingt-huit , sur les onze heures du matin. 

Coc LUT , avoue. 
Nota. Les enchères ne seront reçues que par le ministère 

d'avoués. 
S'adresser, pour plus amples rcnseigncinens , à âfr Coulet , 

avoué, place du Change ,n" i-

ANNONCES DIVERSES.' 

Fente publique , à Bordeaux. 

Lundi dix-neuf mai, ;i une heure de l'après-midi, 

M. G. F. àleyer fera vendre, dans l'une des salles 

de la Bourse , par 1'etiireiuise de M. Pedesclaux, 

courtier de commerce , 2ot> boucauds vieux rhum 

de diverses qualités , droits île douane acquittés , 

et importes u sa consignation pur les navires VE-

miks, Le F aidas , 4'Elisabeth , l'Alexandre , la 

Laure , le Juste, le Jeune Henry et le Constant. 

Au moment de lu vente on en fera connaître les 

conditions ; d'ici à cette époque M. G. F. Meyer se 

réserve de traiter de gré à gré, par partie ou tota-

lité desdits rhums. 

A VEM)ïiE. 

': ' 'T'rit. i» La terre des Aumoiit, située commune 

Bt#ttfi| dc Mary , canton du Mottt-St-V iueent , à 

Ûs£hÈhzàk nue demi-lieue de la route de Cbâlous à 

Charolles, et à 5 lieues de chacune de ces villes. Elle 

se compose d'un château , avec jardin potager et 

d'agrément, d'une réserve d'environ 80 arpens de bois 

d'un produit annuel de t,5oo francs, de plusieurs 

pièces de terre et priés y pouvant être affermés 800 

francs par année , et de 5 domaines affermés en-

semble 5,224 francs , par baux authentiques qui ex-

pireront au onze novembre mil huit cent vingt-huit-, 

La vente en sera faite le vingt-six mai mil huit cent 

vingt-huit , en l'élude de M» Courleau , notaire à 

Mâcon, 

2° Un beau domaine , situé à Chevigne, communes 

do Davuyé et Pl issé (nue lieuç et demie de Mâcon), 

et consistant en une belle maison de maître , avec 

un joli jardin potager el d'agrément, écuries , re-

mises , tinaiiler , cuves , pressoirs , foudres, caves, 

à tenir 5oo pièces de vin, bâtimens d'exploitation, 

12 hectares 84 ares de terre, 14 hectares 62 ares 

de vigne, et n hectares 56 ares de prés ; le tout 
d'un seul clos. 

3° Et deux autres domaine» , situés l'un sur la 

commune de Chevagny ( une lieue de Mâcon), con-

tenant 17 hectares i5 ares , et l'autre sur les 

Communes de Berzé-la-Villeet Bcrzé-le-Châtel (2 lieues 

et demie de Mâcon) , contenant 29 hectares 44 

arcs ; tous deux composés d'une petite maison de 

maître , bâtimens d'exploitation, cuves, pressoirs, 

terres , prés , vignes et bois. 

S'adiesser pour le tout à M" Conrteau , notaire à 

Mâcon , rue de la Barre , n° 55. 

/-ft^k Maison à vendre à Fontaine, réunissant 

fj llxlirlj l'ntile à l'agréable , c imposée de 12 a i5 
lAMMHiïli pièces , propre à un pensionnat ou tout 

autre établissement ; il y a deux jardins , pièce d'eau 

de source et puits qui ne tarit jamais. 

S'adresser à M, Bouchard , propriétaire , rue Vau-

bec'ôur, qui donnera toutes facilités pour le paye-

ment ; et pour la voir, à M. Robert , notaire à Fon-
taine. 

On pourrait aussi I'e'cbanger contre une propriété 
ou maison à Lyon. 

Grand hôtel , bien achalandé , à vendre ou à louer 

le dimanche p-emier juin prochain. 

Cet hôtel, ayant pour enseigne : Hôtel du Chêne 

vert , est situé à St-Georges-de-Reneins (Rhône) , 

sur la graude route de Lyon à Paris. 

11 sera vendu ou loué avec tontes ses dépendan-

ces , pour en jouir à partir du onze novembre 
prêchait]. 

Les enchères de la vente on du bail auront lieu 

le jour indiqué, sur les dix heures du matin , dans 

l'une des salles dudit hôtel. 

_ - S'adresser , pour traiter de gré à gré , d'ici au 

jour iudiqué , à M. Pnssot, propriétaire à St-Geor-

ges , qui donnera de grandes facilités pour les 

payemens , ou à M" Ghèrblaue , notaire à Lyon , 
place St-Pierre, 

A vendre , diverses maisons à Lyon , dans de 

bons quartiers , du prix depuis 4° jusqu'à 230,000 

francs , sur le pied de cinq pour cent de leur 
revenu. 

Jolies maisons de campagne à St-Genis Laval , à 

Ecully , à Ste-Foy-lès-Lyou , h Irigny, à Charbon-

nières ,a Dardillv et à Si-Didier-au-Mont-d'Or. 

S'adresser à Mc Cherblauc , notaire , place St-
Pierre. 

A vendre aux enchères pardevant M" Charbogne , 

notaire à Lyon, quai St-Antoine , n° 11. 

Une portion de lu forêt de Sutiieu , arrondisse-

ment de Belley, département de l'Ain , fonds et su-

perficie. 

•-. Cette portion de la foret cî-devant nîa^re u« 

•tutrieti , est d'une contenance totale de Ù3 |i
tec 

aies 70 ares 8(i centiares, d'un seul téueinent-

Dont 72 hectares 55 ares 83 centiares eu gros sa-
pins ; 

1 hectare 83 ares 38 centiares jeunes sapins-

5'7 hectares 4°
 ariis

 5ô ceutiares en buis chêne-

1 hectare 83 ares 7 centiares teppes eu bro * 
«ailles. 

La portion de forêt à vendre est limitée 
1 i- 11 « r -, . ' au nnrd par la portion de lu même toret restante à la

 C()m 

ihune, dont, elle est séparée pur une large J
a

y
e 0

" 

froissée; au midi par la forêt usagère de Ftlfo-m °U 

elles bois de divers particuliers; au levant p
lr

 |
e

" 

finaae de Cossonad el par des bois de cb.b.ii-0 , . 1 , , • . l'nue a di-
vers , et au couchant par les bois de divers -iart' 
culiers et par la crête de la montagne. 

Cette poition de forêt à vendre appartient à M d 
Mandelot et à MM. dc Drée. 

La vente en sera faite aux enchères devant Me 

Charbogne , notaire à Lyon , y demeurant quai St-

Antoine ,n° 1 1 , le lundi dix-neuf mai courant à 
onze heures du matin. 

S'adresser pour prendre connaissance des con-

ditions de la vente, audit Mc Charbogne , notaire-

ïi M* Quantin, avoué à Lyon , rue St-Jean , n° 5 , et 

à M" Chalej, avoué près la cour royale de Lyon, y 

demeurant quai de lu Baleine , n" 

Joli char à capote , à 4 places , en bon état , joli 

coupé , presque neuf et très-léger; chez M. Buri 

det , sellier , rue des Capucins. 

Excellent vin rouge beaujolais, vieux et nouveau, 

provenant des propriétés du vendeur. 

S'adresser au propriétaire des vins , rue Sirène , 

n° 12 , au iel ; en cas d'absence , on est prié de 

laisser son adresse aux personnes qai occupent le 

rez-de-chaussée de la même maison. 

Ou peut également s'adresser verbalement ou par 

écrit au sieur Jocco , portier , rue des Dcux-Ati-

■Ac& , n° 11. 

Un appareil tout neuf et garanti , propre à la fa-

brication des eaux dites alcalines, gazeuses , etc. j 

on enseignera les procédés y relatifs. 

S'adresser au portier de la maison Auriol, port 

St-Clair , n° 27. 

A PLACES. 

Capitaux de 2 , 4 , 6 , 10 jusqu'à 20,000 francs
 f 

à placer à 5 pour cent , principalement dans l'ar* 

rondisseinent de Lyon. 

S'adresser à .VIe Cberblanc , notaire , place St« 

Pierre. 

A LOUER. 

A louer desuite. 

Plusieurs magasins au rez-de-chaussée, ainsi que 

tout le premier étage au-dessus , composé de trois 

grandes pièces agencées et rayonnées, propre pour 

un commerce de draperie et rouennerie, datts !» 

maison de 'mV4. le Coa'r et Mette , rue Sirennè , à 

l'angle de la rue Mulet; s'adresser, chez M. Petzy, 

confiseur, hôtel Hotre-Dame , rue Sirenne. 

Vaste appartement tout décoré à neuf et suscep-

tible d'êlre divisé en deux , composé de huit piè-

ces, deux cabiuets, deux caves et grenier , avec 

ou sans écurie et remise , à louer pour la St-Jean, 

ou de suite , rue des JJeux-Angles , n° 4' 

S'y adresser. 

A louer, un fonds de traiteur attenant à un hôtel. 

Ce fonds est pourvu des meubles et ustensiles né» 

cessaires à son exploitation. 

S'adressera M. Gruardet l'aîné, place des Cé*i-

lestins , maison du café Parisien. 

A louer à la St-Jean. 

Auberge sur la route de Paris , vis-à-vis le pont 

Si-Vincent, avec les écuries , remises et apparte-; 

mens nécessaires à former un hôtel complet. 

S'adresser au portier du bâtiment n" 5 , sur 1» 

place St-Laurent , devant l'église St-Paul. 

AVIS, 

Le soussigné a l'honneur de prévenir MM. les marchands de 
fer , taillandiers, forgerons , entrepreneurs de bâtimens , serru-
riers , poéliers , lampistes , etc. etc. , de cette ville , et des en-, 
riions , qu'il vient de former , quai de Saône , port Neuville ,J 
li , à Lyon , un entrepôt de fers lins d'Alsace , fers marcnaiids , 
fers ronds à g.aius f propres pour cylindres canelés), fer»-bl»»c«» 
1er noir rebut, martinets ronds , carrés et plats de loutes '''"''["" 
sions, etc. L'excellente qualité de ses fers, les prix très-modere», 
lui sont un sur garant de lui mériter la eoiiliance dc sa nouve 
chenteile. F.-C. Sr*JJ*-

SPECTACLES DU y MAI. 

GRAXD-TllÉATRU l'nOVlSOIRE. 

LE VIECX CÉLIBATAIRE , comédie, -r- LE ROSSIOOL , optera-

LES Jtcx LE PABIS , ballet. 

- -9'UÉATKE DES GÉLESTIXS. 
LES DEUX FORÇATS , mélodrame. — LE COHE ET I AIIOLR , t"* 

deville. —LE VAIIPIRE, mélodrame. • 

1Y0K, ZïiriUJiEinE DE BUINET, GRANDE P
V
V£ HtRCIIRE, «" 44' 


